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Ensemble, nous essayons de repenser la 
création et la production. Anti_fashion 
c’est avant tout l’envie de créer une mode 
alternative à la fois désirable ET durable, 
à l’heure où le système actuel, à bout de 
souffle, devient obsolète (surconsomma-
tion, surproduction…).
Le choix de Marseille n’est pas anodin : élec-
tron libre, elle est en marge par rapport à 
des villes comme Lyon ou Paris. Elle n’a pas 
d’identité historique mode, adossée à une 
production importante ; elle n’a pas non 
plus de code, mais plutôt une grande liberté 
d’expression. Cette liberté et cette indépen-
dance font que des marques se créent et 
s’expriment à partir de peu. Elles s’affirment 
par un nouveau mode de production, un 
retour à la matière comme outil de travail 
et d’éveil. C’est d’ailleurs le point d’entrée 
des initiatives des formations que proposent 
Anti_fashion. Enfin, à Marseille, la créativité 
se retrouve aussi dans la rue, là où se font les 
tendances, et ici plus qu’ailleurs les styles 
explosent sur le trottoir. Marseille doit jouer 
sur ses différences, à la fois ville populaire et 
laboratoire des possibles et devenir, pour-
quoi pas, capitale d’une mode inscrite dans 
les enjeux du XXIe siècle.

Anti_Fashion est un mouvement que j’ai 
initié en 2016, suite à la publication en 
2015 du manifeste « Anti_fashion » par 
Lidewij Edelkoort, où elle démontre les li-
mites du système de production actuel. Le 
mouvement s’organise à Marseille autour 
de conférences qui rassemblent créateurs, 
industriels, étudiants et consommateurs. 

Paroles d’acteur

« créer une alternative  
désirable et durable »

STÉPHANIE CALVINO
Fondatrice des rencontres Anti_Fashion
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ment une dimension environnementale 
par la récupération et le recyclage des 
tissus ainsi qu’une dynamique territo-
riale en privilégiant le « made in Mar-
seille ». Certaines formations de vente 
répondent aussi à ces enjeux d’insertion, 

comme le dispositif « Skola » reconduit 
depuis trois ans sous forme de pop-up 
store aux Terrasses du Port, qui forme 
des jeunes en difficulté motivés par le 
secteur.

Comment booster la filière à marseille ? 

COMMENT RÉVÉLER LES 
TALENTS ? 
La création de pépinières d’entreprises, 
d’espaces d’ateliers et de pop-up stores, 
sont des outils qui ont été utilisés dans 
d’autres villes créatives pour révéler le 
secteur de la mode, via une intervention 
publique ou parapublique. A Lyon par 
exemple, le village des créateurs a per-
mis de soutenir plus de 250 créateurs 
depuis son lancement en 2001. Les en-
treprises du secteur des industries créa-

C’est par exemple ce que propose l’ate-
lier 13Atipik où la fabrication en petites 
séries, la création de vêtements pour 
handicapés et les retouches sont réali-
sées par des personnes en réinsertion 
professionnelle. L’atelier intègre égale-

tives en mode, décoration et design ont 
accès à des ateliers-boutiques, des outils 
mutualisés ainsi que des formations et 
conseils en stratégie de développement. 
A la fois lieu d’échange et de vente – 
via un concept-store multi-marques – ce 
type de pépinière d’entreprises est un 
véritable révélateur de talents. Autre 
exemple de suivi personnalisé pour les 
jeunes créateurs, les Maisons de Mode 
de Lille et Roubaix mettent à disposition 
des boutiques à loyers modérés, une 

couveuse et des ateliers. Tous ces pro-
jets sont soutenus, notamment finan-
cièrement, par les collectivités locales : 
région, département, métropole et ville. 
La Maison Mode Méditerranée à Mar-
seille propose quant à elle un accompa-
gnement aux jeunes talents, à travers le 
prix OpenMyMed Prize ou encore des 
formations (Licence et Master). Pour 
autant, un lieu physique visible pour 
la création permettrait de conforter la 
filière et l’image du territoire. De plus, la 
convergence de l’ensemble des acteurs 
publics ou privés sur le soutien de la 
filière est indispensable à son déve-
loppement. Comme dans les différents 
incubateurs locaux cités, ce lieu de 
convergence reste à construire à Mar-
seille. 

LA MODE, OUTIL DE 
REVITALISATION ET 
D’ANIMATION URBAINES
Dans le champ des activités créatives, 
la filière mode est aussi une chance 
pour la revitalisation du centre-ville, 
sur l’ensemble des activités de la filière, 
et du parcours de vie de l’entreprise. 
La création d’espaces d’accueil ou de 
show-rooms pourrait également être 
l’occasion d’une action de régénération 
urbaine, au moment où, à Marseille, des 
commerces en rez-de-chaussée sont de 
plus en plus en difficulté, voire même 
vacants sur certains secteurs, et sont à 
la recherche d’un nouveau souffle, no-
tamment en cœur de ville. Au-delà de 
l’aspect suivi et aide au développement 
d’entreprises, ces incubateurs et autres 
accélérateurs pour les jeunes créations 
sont en effet de véritables outils de re-
dynamisation et d’animation pour leur 
quartier. 


